
IRAN : Revanche des Pauvres et Hantise de la Liberté(28 06 05) 

L’élection de Mahmoud Ahmadinejad à la Présidence de l’Iran a affolé les chancelleries 
occidentales,  

L ’élect ion de Mahmoud Ahmadinejad à la Présidence de l ’ I ran af fole les 
chancel ler ies occidentales,  mais alors que la s i tuat ion économique et sociale 
en Iran devrai t  être leur sujet  essent iel  de préoccupat ion, les pays européens 
entraînés par les obsessions de Bush inversent les pr ior i tés et  se gargar isent 
à tort  d ’avoir  obtenu la poursui te du dialogue Iran Occident sur un 
hypothét ique renoncement à l ’arme nucléaire.  
I l  ne faut pas se leurrer,  comme toujours en Orient,  i l  y a d’un coté,  ce qu’on veut montrer 
autrement di t  la façade,  et  de l ’autre,  la réal i té des object i fs que l ’on poursui t .  Pourquoi le 
peuple i ranien a-t- i l  é lu le prés ident le plus conservateur a lors que le représentant des 
réformistes n’a pas eu l ’autor isat ion de se présenter ? On répondra naturel lement que les 
élect ions n’ont été qu’un simulacre et  qu’e l les ont été t ruquées. Dans ce cas pourquoi  les 
électeurs qui  ne se sont pas abstenus, n’ont- i ls pas reporté leurs voix sur Rafsandjani ,  le 
candidat de l ’ouverture l imitée ?  
Dans l ’é lect ion de Ahmadinejad, aucune considérat ion de pol i t ique étrangère n’est  
intervenue car autant qu’on sache le nucléaire n ’a été à aucun moment un argument de 
campagne. En revanche, la s i tuat ion désastreuse de l ’économie i ranienne et la condi t ion 
sociale des ruraux ont fa i t  l ’objet  de quest ions au candidat é lu dont les promesses ont 
sat isfai t  l ’opinion. En Amérique comme en Europe, on n’a entendu que la voix des pr iv i légiés 
:  les étudiants les bourgeois,  les c i tadins appartenant à la c lasse moyenne. On s’est  at tardé 
sur le sort  des femmes, peu enviable certes,  sur les droi ts de l ’homme bafoués tous les 
jours.  On s’est  donc arrêté à la façade complaisamment montrée par le régime Rafsandjani ,  
sur les pat ios d’hôtel  où de jeunes femmes et f i l les mult icolores pouvaient danser et  fa i re la 
fête qui t te à se fondre en ombres noires dans des rues, propr iété des hommes et des mi l ices 
rel ig ieuses. La réal i té de la v ie en Iran a été méconnue et les appels de ces marchands de 
bon sens du « souk » de Téhéran n’ont pas été entendus :  Avant,  t raduisez sous le Shah, on 
vivai t  mieux… La si tuat ion économique et socia le s ’est  dégradée à tel  point  que les faux 
semblants de Rafsandjani  n’ont guère fai t  i l lus ion.  
Mais le maire de Téhéran doi t  aussi  son élect ion à sa personnal i té t rès proche de cel le du 
guide de la Révolut ion, l ’Ayatol lah Al i  Khamenei qui  dét ient le vrai  pouvoir .   
Lorsqu’aux Etats-Unis on par le de menace atomique ou lorsque G.W. Bush à la vei l le de 
l ’é lect ion af f i rme péremptoirement que les Etats-Unis n’ont aucune relat ion avec le régime 
iranien ni  l ’ intent ion d’en avoir ,  i l  ne faut pas s’étonner que la répl ique du nouveau Président 
i ranien soi t  de déclarer que l ’ I ran n’a pas besoin d’avoir  des relat ions avec les Etats-Unis.  
Par contre,  Ahmadinejad se tourne vers l ’Europe pour poursuivre un dia logue à propos 
duquel le Président des Etats-Unis a manifesté son scept ic isme tout en disant au Chancel ier 
Schroeder son  approbat ion pour la poursui te des négociat ions de la Grande Bretagne de 
l ’Al lemagne et de la France.  
S’agissant du nucléaire,  l ’axe du mal ,  I ran, Corée du nord, méri terai t  d ’êt re élargi .  Peut-être 
pourrai t -on y inc lure le Pakistan et  l ’ Inde, Israël  et  quelques autres nat ions qui  n ’ont pas 
respecté ou ne respectent pas le t ra i té de non prol i férat ion nucléaire.  L’Amérique pourrai t  
a insi  se retrouver en guerre dans un monde de bons et  de méchants.  S’agissant de 
démocrat ie,  l ’Egypte ou l ’Arabie Saoudi te n ’ont r ien à envier à L’ I ran.  
Certes comme le soul ignai t  la secrétaire d’Etat ,  Condolezza Rice, l ’ I ran vient de faire un pas 
en arr ière.  Pour repart i r  vers l ’avant,  l ’emploi  de la force à l ’ image de l ’ I rak n’est  peut-être 
pas la mei l leure stratégie.  Sur les murs de l ’Ambassade des Etats-Unis à Téhéran,  
l ’ immense drapeau amér icain recouvert  du fantôme de la statue de la l iberté,  publ ié par 
notre confrère le « New York Herald Tr ibune » tendrai t  à démontrer que ce fantôme hante 
bien les consciences. Rien n’est  donc perdu. 
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